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Sans eau, ni gaz depuis mars dernier
Les bénéficiaires des appartements de l'AADL Ouled Fayet
Semrouni, qui ont pris possession des clés en mars dernier,
souffrent de l'absence d'eau et du gaz en plus du non-fonction-
nement des ascenseurs ainsi que de l'absence d'électricité
dans les cages d'escalier. Les quelques habitants qui s’y sont
installés depuis quelques semaines vivent le calvaire en rai-
son de l'absence de ces commodités. Et à peine la Seaal
avait installé les compteurs d'eau, qu'ils ont été volés. Après

plusieurs jours d'enquête, la Gendarmerie nationale
aurait retrouvé les compteurs volés, mais depuis,
rien n'a été fait pour les réinstaller. Les habitants
se débrouillent, chacun à sa manière, pour

s'approvisionner en eau potable. Des
doléances ont été adressées aux ser-
vices compétents, avons-nous
appris, mais rien n'a changé.

Un jour, un sondage

Résultat sondage

NON Sans opinionOUI

Pensez-vous que le PT a raison de demander le retrait
des projets de loi sur la santé et le travail ?

OUI : 
55  %

NON 
29,9 %

S. OPINION :
15,1 %

Le dessin de Karim
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Avant fin août
Certains pensent que le

ministère de
l’Industrie va finali-
ser, avant la fin du
mois d’août, le
nouveau cahier
des charges pour
le montage des
véhicules en Algérie.
Il faut dire que plu-
sieurs projets sont en
attente de ce cahier

des charges pour enta-
mer leur activité en

Algérie.

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan
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Balade l’autre jourBalade l’autre jour

au  ma rché  deau  ma rché  de
M’daourouch, dans laM’daourouch, dans la
wilaya de Souk Ahras. wilaya de Souk Ahras. 
En voyant tous cesEn voyant tous ces

f r u i t s  e t  l égumesf r u i t s  e t  l égumes
frais,  vendus quasif ra is,  vendus quasi --
ment directement parment directement par
l e  p roduc teu r,  e t  àl e  p roduc teu r,  e t  à
des  p r i x  t r è s  abo rdes  p r i x  t r è s  abo r --
dables, on se dit quedables, on se dit que
les paysans du coinles paysans du coin
font  de l ’agr icu l turefont  de l ’agr icu l ture
b i o l og i que  sans  l eb i o l og i que  sans  l e
savoi r.  C ’est  l ’aut resavoi r.  C ’est  l ’aut re
agriculture, celle quiagriculture, celle qui
n’est pas biologique,n’est pas biologique,
parasitée par toutesparasitée par toutes
so r t es  de  p rodu i t s ,so r t es  de  p rodu i t s ,
qu’ils ne connaissentqu’ils ne connaissent
pas du tout. pas du tout. 
En reproduisant lesEn reproduisant les

ges tes  e t  en  p ra t iges tes  e t  en  p ra t i --
quant des techniquesquant des techniques
ancestrales, i ls donancestrales, i ls don --
nent des produits denent des produits de
grande qualité. grande qualité. 

A. T.A. T.
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Pensez-vous que les lois algériennes
demeurent encore permissives en matière

de consommation de tabac ?

Le poids de la directrice

SOIT DIT EN  PASSANTSO IT D IT EN PA SSA NT

I l est des jours comme ça où tandis que
le brouillard ambiant se fait encore plus
épais, certaines actions inattendues

vous réconcilient avec le comportement
d’une partie de l’autorité publique. 

Quand une administration locale se
décide à étendre le badigeonnage des
façades d’immeubles à la réfection de ces
derniers, on se dit que, quelque part, allez
savoir où, mais à la limite peu importe, les
choses sont peut-être en train de prendre
une tournure à la fois différente et récon-
fortante. Inutile de s’embêter à vouloir com-
prendre pourquoi ce sursaut soudain vous
apporte autant de soulagement. Du moment
que l’on se décide à faire les choses comme

on aurait dû le faire depuis bon nombre d’an-
nées, pourquoi épiloguer sur une hypothé-
tique prise de conscience ? Si les cabinets
qui détiennent le pouvoir de décision ont
enfin réalisé que laisser le patrimoine immo-
bilier se dégrader ne garantissait en rien le
remplacement de ce dernier par mieux, c’est
que persiste encore au sein de l’Etat cet
entêtement à ne pas céder à la tendance
salement familière de jeter le bébé avec l’eau
du bain. 

Cet espèce d’attachement surdimen-
sionné, voire surfait à un sentiment patrio-
tique que d’aucuns affirment en perdition, a
fait, derrière les lamentations  toujours hau-
tement médiatisées, tellement de dégâts,

qu’il serait absurde de céder aux élans gro-
tesques qui ne se justifient pas. Un jour, il
le faudra bien, si l’on veut assainir les
rangs des «patriotes» en question, que l’on
s’arrête sur les notions récurrentes de
nationalisme et de patriotisme brandies
essentiellement dans les milieux où l’on
pense que l’excès de zèle ne réduit pas la
dignité, bien au contraire. 

La preuve est faite depuis longtemps,
hélas, que plus on chante son attachement
à la nation et aux valeurs qu’elle a pourtant
abandonnées, sans s’épuiser autrement,
moins on est sommé de rendre des
comptes. Quand on se met en tête de servir
les intérêts occultes qui affermissent leurs

pouvoirs ou que l’on a besoin de consolider
un parrainage, on se souvient que louer l’in-
dépendance de l’Algérie fait vibrer dans les
chaumières et oublier les raisons d’un aban-
don généralisé. 

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.frA Alger, on restaure autrement ! 


